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J^/i  mémoire  des  victoires  des  Armées  françaises  ^ 
et  notamment  à V occasion  de  la  prise  de  Tou^ 
Ion, 


Imprimé  par  ordre  de  là  convention  nàtionàlï, 


JE  ne  viens  point  reproduire  ici  les  détails  (i  intérêt- 
fans  que  vous  a donnés  hier  votre  comité  de  falut  public 
fur  la  victoire  de  Toulon  : elle  a rempli  d*ivrelTe  tous  le? 

A . ’ 


lH£N£Wfi£iUCY 
UBRARY 


«ftars  técmblicaîns.  Cet  événement  eft  fi  gtând  , il  âüta 
tant  d’influence  fur  le  fort  de  la  guerre , que  »ous  la- 
vons confidéré  cdmme  le  préfage  de  toutes  les  viûoires  5 
U réveille  fur-tbut  en  nous  le  fouvenir  de  nos  lucces 
paffés  q il  attire  nos  regards  fur  toutes  les  _armees  de 
îa  République,  il  n’en  eft  aucune  qui  ne  fe  foit  cou- 
verte de  gloire.  Il  eft  temps  de  celebter  nos  triomphes, 
il  ne  fufSt  pas  de  chanter  les  exploits  des  braves  defenleurs 
de  la  liberté  , la  Nation  doit  les  confacret  par  des  recom- 
penfes.  Quelle  que  foit  la  carrière  qui  nous  refte  a par- 
courir , que  la  diftriburion  de  ces  recompehfes  commence 
aujourd’hui,  & que  la  juftice  narionale  apprenne  a 
l’Europe  enrière  , que  la  Patrie  nefbpas  un  van  non^ 
ni  la  RecDnnoissance  une  promeffe  impmflante  & 

flérilç. 
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PROJET  DE  DÉCRET. 


■ iu- 

Article  premier; 

' 1 

) 

^ La  reprife  de  Toulon  ôc  les  autres  vidfcoires  rempor- 
tées par  les  armées  de  la  République  dans  le  cours  de 
cette  campagne , feront  célébrées  par  une  fête  nationale^ 

I L 

Cette  fête  aura  lieu  dans  toute  l’étendue  de  la  Ré- 
publique , le  prerhier  Décadi,  qui  fuivra  la  publication 
du  préfent  Décret  dans  chaque  Commune, 

I I I; 

( 

Les  foldats  qui  ont  verfé  leur  fang  pour  la  Républi- 
que, auront  une  place  diftinguée  dans  c^te  fête. 

I V. 

La  Convention  nationale  invite  les  Corps  adminiftra- 
tifs  & Officiers  municipaux  a honorer  les  noces  des  filles 
qui  choifnont  pour  époux  les  défenfeurs,  de  la  Républi- 
que bleffés  dans  les  combats.  ^ 

A fept  heures  précifes  du  matin  une  falve  générale  du 
parc  d artillerie,  placée  à Textrémité  occidentale  de  Tîle 
de  Paris , donnera  le  fignal  du  commencement  de  la  Fête» 
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4 

Les  dépufations  armées  des  quarante-huit  Sea.çws , 
invitées  à^fè  trôuvér  prêtes  pour  cet  inftant  » 
fimultanément  pour  fe  réunir  dans  le  _ 

national.  Là,  elles  fe  d.fpoferont  félon  ‘o-^dr^  «'T®* 
indiaué  Chaque  Seétion  fournira  cent  hommes  armes 
Les  quarante-huit  Sedions  conduiront  a,i  1“^“^ 

nal  les  blelTés  qu  elles  renferment  dans  leur  fem  , elles 
les  placeront  avec  refped  dans  quatorze  chars  préparés  a 
cetWct.  Ces  chars  font  confacrés  aux  quat&rze  armées 
de  la, République.  ' 

Ordre  de  U Marche. 

Elle  s ouvrira  par  un  détachement  de  cavalerie  précédé 
dp  fes  trompettes  , & fuivi  de  tous  les  tapeurs.  ^ 

Quarante -huit  canons  fut  deux  files , trames  & en- 
vironnés par  des  détachemens  de  canonniers  de  chaque 
Seétion. 

G^e  dl  cito^nfeompofé  des  Sociétés  populaires^ 
des  Comités  révolutionnaires  , des  .Iribunmix,  de  la 
rommirnè  & du  Département  de  Pans  , des  Communes 
environnantes,  & du  Gonfeil  exécutif  provifoite , avec 
leurs  Bannières  refpeéiives. 

Tambours. 

•$i«orzrchÎs.'Æ  chars  font  confacrés  aux 

armées  de  la  République  ^ tois 

chemens  armés  des  quatânte-huit  Sedions  de  Fans  , trois 

détachemens  de  Sedion  pour  chaque  chat  ’ 

Ion  carré  , & drapeaux  en  tête  : ces  detachemens  chante 

'°DeteimLTlîe?vêtues  de  blanc  , p"®! 

lauti^,  fymboledela 

viétoire* 


Ordre  des  Chars, 

Premier  Char,  Armée  clii  Haux-RhirL 

Deuxième,  Armée  du  Bas-Rhin. 

Ti'oilième,  Armée  de  la  Mofelle, 

Quatrième,  Armée  des  Ardennes. 

Cinquième,  Armée  du  Nord. 

Sixième,  Armée  des  côtes  de  Cherbourg. 

Septième 5 Armée  des  côtes  de  Brefl. 

Huitième,  Armée  de  l’Oued. 

Neuvième,  Armée  des  Pyrénées  occidentales. 

Dixième,  Armée  des  Pyrénées  oiientales.. 

Onzième,  Armée  de  Toulon. 

Douzième,  Armée  du  Var. 

Treizième,  Armée  des  Alpes. 

Quatorzième,  Armée  révolutionnane. 

Je  reprends  la  Marche, 

La  Convention  Nationale  en  malle,  entourée  par  un 
ruban  tricolor  que  tiendront  les  Vétérans  & les  Enfans  de 
la  Patrie  entremêlés. 

Grouppe  nombreux  de  tambours  , routé  la  mufique 
de  ia  garde  nationale. 

Char  de  la  Vidoire.  Ce  Char  portera  le  faifeeau  na- 
tional furmonté  de  la  ftatue  de  la  Vidoire.  Au  faifeeau 
feront  attachées  quatorze  couronnes.  Un  guerrier  choili 
dans  chacun  des  Chars  tiendra  une  guirlande  de  laurier 
entrel  !çée  de  rubans  tricolors,  qui  partira  de  chaque  cou- 
ronne. Du  fein  même  du  faifeeau  national  fortenr  des  ^ 
bras  armés  pour  le  défendre.  Ce  Char  eft  rempli  des 
drapeaux  enlevés  a rennemi. 

Détachement  de  Cavaletle  avec  fes  Trompettes. 

Le  cortège  partira  du  jardin  jaarional.  Il  fe  rendra  au 
Temple  de  rhumanité  pour  y prendre  les  Invalides.  Le 
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fléCiàent  de  l'a  Convention  nationale  leur  exprimera  la 
reconnoilTance  du  peuple.  On  exécutera  des  au*s  belli-^ 
queux»  Arrivé  au  Champ  de  Mars  , on  chantera  un- 
idyninç  dans  le  Templç  de  1 Irumortalite  autour  du 
Temple  feront  rangés  les  quatorze  Chars  remplis  des 
defenfeurs  de  la  Liberté*,  les  jeunes  filles,  en  partant  de- 
vant les  Chars , y dépoleront  les  branches  de  laurier. 

Au  bruit  d\ine  muiique  guerrière  & des  chants  de 
çi-iomphe,  le  Confeil  général  de  la  Commune  de  Paris 
reconduira  les  guerriers  blelTés  dans  un  lieu  qîÏ  ils  trou- 
veront un  banquet  civique  de  fraternel. 

H Y M N E. 

f^our  la  fête  célébrée  à Paris  ^ Pecacli  i o "Nivôse 
Van  second  de  la  République  une  et  indi  visible 
d r occasion  de  la  reprise  de  Toulon. 

Par  Marie-Joseph  Chénier  , Député., 


Musique  de  Cossec. 


Toulon,  redevenu  Fra;içais, 

J^’étend  plus  ses  regards  siir  une  onde  captive  5 
Son  roc , purifié  par  nos  justes  succès  , 

Menace  Albion  fugitive» 

Les  feux  qu’ont  allumés  des  ennemis  pervers , 
Dirigés  contre  eux-méme,  ont  foudroyé  leurs  tetes,. 
Et  leurs  vaisseaux , tyran?  des  mers , 

Sont  poursuivis  par  les  tempêtes. 

Il  sera  par-tout  abattu  , 

Le  rival  insolent  d’un  peuple  magnanime  5^ 

Le  Français , atix  çombats  marche  arec  k yerfb  j 


. . . 

Ët  î’Ànglàis  lilarche  avec  le  crime» 

Le  pouvoir  éternel, qui  siège  au  haut  des  cicuXj  . 

Du  peuple  souverain  protège  le  géîlie  ; 

Et  les  élémens  furieux 
S’arment  contre  la  tyrannie» 

Les  esclaves  cherchent  les  rois  5 
'Toulon  vomit  au  loin  ses  habitans  coupables  : 
D’autres  mortels  plus  purs  invoqueront  nos  lois^ 

Sur  ces  rivages  mémorables. 

Abandonnant  des  cours  Fasyle  corrupteur , 

D’autres  traverseront  la  liquide  campagne , 

- Et  viendront  chercher  le  bonheur 
Au  port  sacré  de  la  Montagné. 

Anglais  5 vo.^  serviles  vaisseaux  , 

Teints  du  sang  qui  coula  sous  les  remparts  de  Géneà| 
D’une  cité  française  osant  souiller,  les  eaux  , 
Venoientnous  apporter  des  chaînes. 

Les  nôtres , à Plimoutli  portant  Tégalité , 

Consoleront  la  Manche  à des  brigands  soumise , 

Et  le  jour  de  la  liberté 
Luira  sur  la  sombre  Tamise» 

En  vain  vous  prétendez  encor 
Appesantir  sur  Fonde  un  trident  tyrannique 
Roi,  ministre  j guerriers,  vainqueurs  avec  de  Forjf 
• Triomphatis  par  la  foi  punique. 

L’univers  se  soulève  i il  remet  en  nos  mains 
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Le  soin  de  recouvrer  le  public  héritage  > ^ 

Et  les  bras  des  nouveaux  Romains 
Renverseront  l’autre  Carthage.  i 

V 

Lève-toi,  reprends  tes  lauriers  ; 

Ceins  d’olive  et  de  fleurs  ta  tête  enorgueillie, 

Fille  de  l’Océan,  dont  les  flots  nourriciers 
Baignent  la  France  et  l’Italie. 

Sur  ton  sein  généreux  porte  nous  les  trésors 
De  l’onde  Adriatique  et  des  mers  de  Bysance  5 
Appelle  et  conduis  dans  nos  poils 
Les  doux  tributs  de  l’abondance. 

Peuple  libre  et  triomphateur , 

Français , votre  destin  fera  le  sort  du  monde  : 
C’est  un  soleil  nouveau  dont  l’éclat  bienfaiteur 
Réjouit , anime  et  féconde. 

Tout  ressent , tout  bénit  ses  regards  pénétrans  ; 
Tout  suit , en  l’invoquant , cet  astre  tutélaire  ^ 
Son  feu  qui  brûle  les  tyrans , 

Nourrit  les  peuples  qu’il  éclaire. 


P£  L’IMPEIMERIfi  NATIONALE. 


